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demandoient qu’an libre commerce dans fes
Ports, qua'il pouvoit leur permettre en verta
du craité de neutralité, qui fucceda a celui
d'alliance offenfive & deffenfive dont je viens
de parler.

3. Eft-il poffible qu'un Roi de Poreugal
ait voulu engager {es peuples dans une fan-
glaate guerre, pour une image en taille dou-
cc, qui de Pavew de 'Auccur du Manifefte a2
€té defavoiiée ? & quand le Roi prendroit le
titre de Koi de Purrugal . n'y {eroit-il pasaufli
bicn fondé que le font les Rois d'Angleterre,
de prendre celui de Roi de France ; certe qua-
lité, je P'avolic, n'eft qu'un vain titre, mais
outre que $a M. C, nel’a jamais prife, & que
bien loin d’infulter un Roi {on voifin, n'acher-
ehé qu'ife le conferver pourami; je ne vois
pas qu'une pareilleimage dit fervir de fonde-
ment pour repandre le {ang des Chrériens, &
defoler des Provinces.

4. Pour ce qui regarde le Chevalier Efpa-
gvol, dont parle I'Autcur, qui fur enlevé
Lisbonne pour prévenir la découverte qu'il al-
loit faire ; me vous éres-vous pas imaginé, Mon-
feigneur, que ce ac pouvoit éire que quelque
Grand d E(pagae ,0u quelque Membre du Con-
feil privé, qui avoir fuivi Pexemple de Mr.
PAmirante de Caftille; je fuis per(uadé que
vous avez congli une haute idée de ce per-
fonnage, Jefcai que le droit des gens cft com-
mun a tous les hommes, mais je n'ignore pas
que le rasg ou la qualité des perfonnes,n’en
agrave le violement,

Ce noble & valereux Chevalier, n'eft pas
tout-a- fait un Fantdme; mais il ne s’em faut
pas de beaucoup, puis que ce n’eft qu'un pau-
vre artifan de Madrit, qui ayaat faic quclq{uc
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